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IL NE SE CROYAIT 
PAS TANT AIME !

C’était un grand 
seigneur. A u 
palais du roi 
on se courbait 

sur son passage. Et 
lui, maintenant, le voilà 
prosterné devant un 
charpentier couvert de 
poussière.

— Seigneur, venez, 
mon fils va mourir...

Il voudrait que Jésus 
vienne chez lui, fasse 
quelque chose pour son 
enfant.

Mais le Sauveur 
donne à ce papa en 
peine plus que celui-ci 
ne lui demande. C’est 
tout de suite, et sur 
une seule parole que 
son fils est guéri.

Par la suite, losqu’il 
y songeait, c’est peut- 
être cela qui le boule­
versait le plus. Non, il 
n’avait jamais pensé 
que Dieu l’aimait tant !

Gisèle est descendue à la cuisine l’autre nuit vers 
onze heures. Elle n’arrivait pas à dormir et voulait boire 
un verre d’eau. Qu’a-t-elle trouvé ? Sa maman qui raccom­
modait ses chaussettes. Elle avait les yeux rouges de fatigue. 
Sans rien dire, Gisèle est allée l’embrasser.

Les trois garçons ont couru les sapinières tout ce jeudi 
après-midi, à la chasse aux petits-gris. Les petits champi­
gnons aux chapeaux ardoise emplissent leurs paniers. Ils 
se sont juste arrêtés un instant pour goûter au bord du 
ruisseau. Les mollets sont cuisants de griffes de ronces, les 
cheveux en bataille, remplis de brindilles... mais Claude se 
lève, s’étire avec un sourire radieux adressé à ses cama­
rades, aux champignons, à la forêt : « Quelle journée ! J’en 
ai plein les jambes, mais je ne donnerais pas ma place pour 
un kilo de chewing-gum... »

Pourquoi faut-il donc que je vous ai parfois rencontrés, 
toi Gisèle, toi Claude, et combien d’autres, avec les lèvres 
boudeuses, le regard éteint, le pas traînant ?_Vous n’aviez 
donc pas, ce jour-là, découvert quelqu’une de" ces joies qui 
sont à portée de votre main ?

Ouvrez les yeux, regardez bien autour de vous. Et vous 
découvrirez à travers tous ces bonheurs que Dieu vous pro­
pose combien il vous aime. Beaucoup plus que vous «ne 
pensez.

LA QUESTION
Cher Fripounet,

Je voudrais arriver à monter un 
avion. Peux-tu me dire comment 
je dois m’y prendre ?

Camille LAMBERT
VAGNEY (Vosges)

DE LA SEMAINE
Fripounet te répond.

Il t’est impossible de construire 
un avion d’après les . dimensions 
normales, mais tu peux très bien le 
faire en modèle réduit d’après un 
plan. Ce plan tu peux le comman­
der à l’adresse suivante :

MODELAVIER
12, rue Richard-Lenoir, 

PARIS-1T

SOMMAIRE

Vous serez tous reporters !

C'est la bonne nouvelle que 
vous apprendra le « Jl Maga­
zine » de cette semaine.

Dans ce même numéro, vous 
trouverez :

— Titounet et Titounette venus 
souhaiter la bienvenue aux nou­
veaux lecteurs de F. M.

— Toutes les rubriques d'ac­
tualité avec J2.



F. M. 40 — 3

sœur^oa bierv 
derrière 
la haie !

/ Ça y est. 
Jesufe vu 

J'arrive

(Oui...oui !Cest t 
cela/. Ailes... Moi 

je garde le panier.

/Il5 5ont^------ -v 
peut-être cachée 
dans le -fourré...

Ne bouge pat» 
Pluplucne... .
J'arrive f

yt" Noue» voicî> 
/ près du Gros-j 
k Chêne...mais, 
ils ne sont pas,

rêt rejoindre Doudou et P/uchon 
pour goûteraveceu*^_______

ïoWcetpp* 
( ^ÿy

En ePAet, /e petit ours est perché 
sur une branche : il veut sauter.

-^bo^ Viens voir
—-^^—/A J'a perçois 

Ç/xPluchon ./

^ Non 
rlùunette...
Il est au / 
"fond du 
panier ;

Heureusement, ni / un ,m 
/'autre n'ont de mal...

Il reste a 
trouver Doudou 
maintenant /

OhfJe le vois 
-bas...mais...il s’est 

déguisé, ma parole ?

Arrivés au rendez-vous



4 — F. M. 40

., » ■■ —— I ■ . I......

j DÉS LE LENDEMAIN

Jai une

LES HEURES PASSENT...

crampe 1

___  Si' celait 
le confort que vous 

cherchiez, il aurait mieux 
valu aller à ïhotel.

fêtait un signal ! Re^arde^ là-bas. 
de l'autre coté de la frontière, cet 
homme qui s'éloigne rte suis sûr 

qu ils étaient de connivence1

æ

ET LE LENDEMAIN, A PAREILLE HEURE...
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C'est stupéfiant ! J ai failli 
en tomber de ma branche1.
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conversation. uü
Mais un jour il lui dit :
— Je me marierais volontiers

je trouvais une femme assez belle 
pour régner à mes côtés.

Elle aborda plusieurs fois ce su­
jet avec son fils et chaque fois 
sultan détournait impatiemment

U ÊALtrrt
#D£ «JW^

LE mendiant ne voulait pas 
s’en aller. Il était si vieux 
que sa barbe blanche cou­
vrait sa poitrine et que son 
visage était creusé de rides 

profondes.
— Donne-moi un peu de pain, 

au nom de Dieu ! répétait-il.
Mais la jeune femme répondit 

une fois de plus :
— Je ne peux pas.
— Pourquoi ? Ta maison est 

petite et ton vêtement simple. Tu 
n’es pas riche sans doute. Mais je 
suis plus pauvre que toi, moi qui 
n’ai rien.

— Hélas ! Je te donnerais volon-, 
tiers jusqu’à mon dernier morceau 
de pain. Mais ne connais-tu pas les 
ordres du sultan ? Voulant abolir 
la mendicité dans son royaume, il 
a déclaré que quiconque ferait la 
charité aurait les deux mains 
coupées.

Le vieillard baissa le front et 
soupira. Que pouvait-il dire ? Mais 
tandis qu’il s’éloignait, chancelant 
de faiblesse, Léïla le rappela :

— J’ai eu tort, disait-elle. Tu 
m’as implorée au nom de Dieu... 
Dieu est plus grand que le sultan. 
Voici une galette de pain.

Et c’est ainsi que Leïla eut les 
deux mains coupées.

Or, le sultan était jeune et 
triste. La mine sévère, il restait 
silencieux dans les belles salles de 
son palais. Et sa mère qui l’ai­
mait, s’inquiétait.

— Si mon fils était heureux, se 
disait-elle, il serait plus doux pour 
son peuple. S’il était heureux je le 
verrais plein de santé et de gaîté. 
Il a vécu trop longtemps solitaire ; 
il lui faudrait se marier avec une 
femme jeune, belle et bonne.

Conte arabe)



La mère sourit.
— Je connais depuis longtemps 

une merveilleuse jeune fille. Sa 
mère a été mon amie. D’une fa­
mille autrefois riche et puissante, 
Leïla vit maintenant seule et 
pauvre. Mais sa beauté est incom­
parable. Et ses vertus égalent sa 
beauté.

Le suftan fronça le sourcil.
— Une femme sans défaut 

n’existe pas !
— Hélas ! Leïla a une petite in­

firmité... Elle n’a plus de mains. 
Mais comment songerait-on à re­
garder ses manches, quand on 
peut contempler son radieux vi­
sage. Laisse-moi seulement te la 
présenter.

Le sultan y consentit et dès qu’il 
vit Leïla il oublia toute autre 
chose. Il l’épousa et elle devint sul­
tane, aimée du peuple et admirée 
de tous.

Elle vécut heureuse pendant 
quelque temps, et son bonheur 
s’accrut encore quand elle devint 
mère.

Cependant son rang, sa beauté, 
sa joie n’avaient pas été sans sus­
citer de féroces jalousies, particu­
lièrement parmi certaines femmes 
du palais. Elles arrivèrent par 
leurs calomnies à irriter le sultan ; 
il devint dur et soupçonneux, et un 
jour il chassa sa femme et son 
enfant. Leïla s’enfuit dans le 
désert.

Elle marcha longtemps, portant 
son fils, espérant toujours trouver 
quelque refuge. Mais le désert s’é­
tendait devant elle, aride et brû­
lant. Elle finit par épuiser ses 
maigres provisions et l’enfant but 
les dernières gouttes d’eau qui per­
laient encore au fond de l’outre.

La pauvre femme, épuisée par 
la fatigue, la chaleur, la faim et la

soif — et voyant son fils près de 
mourir — se laissa tomber sur le 
sable en sanglotant.

Mais quand elle releva la tête, 
elle poussa un cri de surprise ; à 
ses pieds une rivière profonde et 
claire s’écoulait paisiblement.

Elle se pencha, but avidement, 
fit boire l’enfant et but encore... 
Mais dans ce dernier mouvement, 
le bébé, impatient, bascula et 
tomba dans l’eau qui se referma 
sur lui.

La malheureuse poussant des 
cris déchirants, allait se précipiter 
à son tour dans la rivière quand un 
homme sembla surgir du sable 
même. Il se jeta à l’eau et ramena 
le bébé sain et sauf. Il le déposa 
sur les genoux de sa mère.

Couvrant l’enfant de caresses, 
Leïla leva vers l’inconnu ses yeux 
brillants de reconnaissance :

— Qui es-tu donc, toi qui as eu 
pitié de moi ?

— Je suis la galette de pain.
— Que veux-tu dire ?
— Je suis la galette de pain que 

tu as donnée un jour à un men­
diant.

— Je me souviens, dit triste­
ment Leïla en regardant ses bras 
sans mains.

Mais que se passait-il ? L’in­
connu avait légèrement touché ses 
manches et voici que deux mains 
fines et blanches, comme celles 
d’autrefois s’épanouissaient, telles 
des fleurs.

— Et maintenant, dit l’homme, 
voici la galette de pain qui te nour­
rira toi et l’enfant.

Il disparut avant qu’elle eut le 
temps de lui dire merci.

— Dieu est grand, il a eu pitié 
de moi.

Quand elle voulut mordre dans 
la galette une autre merveille 
l’attendait ; cette mystérieuse ga­
lette était bourrée d’or et de joyaux 
d’une inestimable valeur.

Ainsi Leïla pourrait vivre en 
paix et élever son enfant.

Elle se leva. La rivière avait dis­
paru, mais à l’horizon, par-delà 
le désert, une ville dorée de soleil 
s’élevait du sable rose.

Leïla prit l’enfant et marcha 
vers les murs.

H. Robitàillie.



IDÉES EST RETENUE...-w JF AÏS oui, c’est nous, Michel et Marie ! Nous 
avons repris la route. Rassure - toi.

/ y I sommes .prudents, il ne nous 
aucun accident ! Nous devons tout de 

même avouer que nous empruntons plus souvent 
le train que le tracteur ; c’est moins pittoresque, 
mais c’est plus confortable.

VOUS POUVEZ TOUS ÊTRE REPORTERS !

NON, nous ne plaisantons pas ! A Pâques, nous t’avons 
promis de faire tous nos reportages et nos interviews 
avec des TEAM et des JOYEUSES BANDES. Nous 
avons tenu nos promesses. Aujourd’hui, nous te propo­
sons encore mieux.

Tu connais fa région mieux que nous !
Tu connais des sites, des usines, des barrages, des 

châteaux qui mériteraient un reportage dans J1 Maga­
zine...

... des personnalités qui habitent ta région et dont tu 
souhaiterais voir l’interview dans F. M...

... des métiers originaux dont nous n’avons jamais 
parlé.

Dès aujourd’hui, mets-toi en chasse. Ecris-nous pour 
nous signaler tout cela. Nous attendons tes suggestions.

Attention ! Si tu fais partie d’un TEAM ou d’une 
JOYEUSE BANDE, n’oublie pas de l’indiquer sur ta 
lettre.

... tu recevras un livre ou un disque.
Et si tu fais partie d’un TEAM ou d’une JOYEUSE 

BANDE, nous irons faire avec toi le reportage ou l’in­
terview que tu nous proposes. Tes copains du TEAM ou 
tes amies de la JOYEUSE BANDE pourront t’accom­
pagner.

TU AS DES TAS D'AUTRES IDÉES

PARMI les JI qui t’ont été présentés, certains ne sont 
ni reportages, ni interviews. « A la découverte du jazz »... 
« Des pantalons »... « Jamais »... « Des métiers et des 
routes » etc.

Tu as peut-être toi aussi des tas d’idées pour les 
pages J1 ou pour d’autres pages (contes, histoires en 
bandes, etc.) Ecris-nous vite pour nous en faire part. 
Si ton idée est retenue, tu recevras toi aussi un livre 
ou un disque. Tu connais notre adresse :

MICHEL ET MARIE
Rédaction F. M.

31, rue de Fleurus, PAR1S-6'
Si une idée retenue a été donnée dans plusieurs lettres, 

nous ne tiendrons compte que de la première qui nous 
sera parvenue. Le cachet de la poste fera foi.
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TEAM 'A.’sTAFFnRT-
TEAM NE6HEPELlMEZ-\ 
TEAM "OUGANDA------ □X 
TEAM " EV/RES'—-VA 
TEAM "OOMMAR/EN'L^^ 
TEAM "HOUVIUE LA BRANCHE 
TEAM ETJB*NEUNG/BEUVRON, 
TEAM Erj&"COADRY^^_-. 
JB - LIMOUR3-~ ISp
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JB B RAY EN VAL.-________ _
JQ-LA FARELESOUV/ERS1. 
J 6" KRAUTERGER3HE! MZ 
JB GOUZEAUÇOURT"__ , 
JB "LA CHAPELLE"___—J 
TEAM ETJB'PUTANGES'LJ 
TEAM ET J B" VOGUÉ'-____  
TEAM "ÉHAZELLL3/LYON^ 
TEAM" EBER3HEIM”___ . 
TEAM" ORSONVILLE"____  
TEAM* MES3AS"_____  
TEAM" PLOERMEL"____

MH

^ûilmA un peu
As-tu une bonne mémoire ? Nous allons voir ! J'ai choisi dix « JI 

Magazine » parmi les plus récents.
Indique en face de chacun d'eux le nom du TEAM ou de la 

JOYEUSE BANDE qui a réalisé avec nous ce reportage ou cette 
interview. Le nom de ces dix TEAM et JOYEUSES BANDES est écrit 
en rouge sur la carte de France.

Tu pourras vérifier le résultat en recherchant les réponses dans 
ta collection de F. M. (pour ceux qui auraient égaré des numéros, 
nous donnerons les réponses exactes dans le prochain numéro). 
Marque un point par réponse juste.

ILS ONT ÉTÉ LES REPORTERS DE J1 MAGAZINE
Dans chacun des villages mentionnés sur cette 

carte, vivent des gars et des filles qui ont été les 
reporters de F.M. au cours des derniers mois. De­
puis Pâques, 24 TEAM et JOYEUSES BANDES 
ont participé aux reportages et aux interviews de 
J1 Magazine.

F.M. n° J 1 MAGAZINE TEAM ou J B Pts

28 Bonaguil : Une merveille tirée 
de son sommeil.

29 Un TEAM a interviewé 
Marie-Claire Pichaud.

30 Un comp volant sur les routes 
de Vendée.

31 L'art de réussir ses photos.

32
Deux jours sur terre, quinze 
jours en mer : c'est la vie d'un 
marin.

33 Suivons le guide.

34 Pied sur la terre, tête dans le 
ciel (cerf-volant).

35 Le gibier en forêt de Sologne.

38 120 000 kilomètres derrière ses 
moutons.

39 En 1961, le métier de berger 
s'apprend dans une école.

Si tu totalises 10 points : c’est excellent, tu as une mémoire remar­
quable. De 8 à 10 : c'est presque très bien. De 6 à 8 : pas mal. De 
4 à 6 : tu dois lire Fripounet en diagonale. Moins de 4 : tu lis sans 
doute F. M. depuis très peu de temps.

Je t'invite maintenant à recopier cette liste de JI en les classant 
dans l'ordre de tes préférences, en commençant par celui que tu as 
lu avec le plus de p.aisir. Envoie cette liste à t

MICHEL ET MARIE, 
rédaction F. M.

31, rue de Fleuras, Paris-6'.



Tiens ! Ce sont /e loup, 
le renard et le sanglier 
que (aperçois dans le

( â suivre.)
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NOS RUBRIQUES
D’ACTUALITE

UN FILM FRANÇAIS D’ANDRÉ HUNEBELLE 

AVEC JEAN MARAIS, JEAN-LOUIS BARRAULT, 

ROGER HANIN ET ROSSANA SCHIAFFINO

LE MIRACLE DES LOUPS LL rmwtVLL
UNE doulce et gente damoiselle... un preux et 

vaillant chevalier... il n'en faut pas plus 
pour que tous les enfants de France se passion­

nent pour ce filrr
La damoiselle, Jeanne de Beauvais, détient ur 

parchemin d'une valeur inestimable : il peut 
empêcher Charles le Téméraire, le riche et orgueil­
leux duc de Bourgogne, de détrôner son cousin 
Louis XI comme il en a l'intention. Bien entendu, 
les soudards de Charles le Téméraire cherchent à 
reprendre ce parchemin. Dans la forêt où ils 
poursuivent l'héroïne, une troupe de loups se 
jette soudain sur eux et les oblige à battre en 
retraite

Mais les loups ne vont-ils pas devorer Jeanne

de Beauvais ? Pas du tout : quand le héros du 
film, Robert de Neuville, rejoint enfin Jeanne 
il la trouve en prière. Les loups, couchés dans le 
neige autour d'elle, sont devenus aussi doux que 
des agneaux

Tel est l'épisode qui donne son titre au filrr 
Mais ce n'en est qu'un des épisodes. Cavalcades 
batailles rangées, fêtes et tournois se succèden- 
à un rythme endiablé. Jean Marais, qui joue 
Robert de Neuville, est plus bondissant que jamais 
Rossana Schiaffino (Jeanne de Beauvais), douce e* 
jolie. Jean-Louis Barrault (Louis XI), maigre et 
sournois comme il convient. Roger Hanin (Charles 
le Téméraire), hautain à souhait. Les moins bon; 
comédiens seraient les loups, visiblement reput 
et qui ne paraissent pas tellement méchants
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<c 'est un 
Succès pour 
HA MM A BS /(JOE/- D.

^ïl faut créer 
ONE FORCÉ 
ARMÉE INTÉR- 
NATlONNALE 
OHAR&ÉE DE 
G-ARDER LESs De O NT/ÉRES.

LE NOUVEAU XK 
secrétaire 

(Sénégal est 
suédois . il 
S 'APPELLE DA&— 
EUH. • - HAMMARSN-
UOELD... j .

MONSIEUR H SE REND EN 
CHINE , RENCONTRE LE PRE- 
MÎE^ MÏNISTeE CHOU-EN-LAI 
ET OBTIENT LA LIBÉRATION . 
DES AVIATEURS. ^, , JJ

r«5 ONT /ZS^R 
DU TEMPS : IL N;

PA NEUF MOIS 
QUE LE PRÉCÉ­
DENT SECRÉTAIRE

PAiTS
CHINE 
TAÎNS 
SOIT

APPELONS ^A, 
LE MONSIEUR 
H Z CE SERA 
PLUS SIMPLE/.

'ALOR^, AVEZ- 
VOUS trouvé 
DES RENSEÏ- 
&NÉN£N7^ SUR 
MONSIEUR HP

ÉM. APPARTIENT^^ 
A' UNE VIEILLE ET 
CÉLÉBRÉ FAMILLE JT-Tt 
qui donna a' la émwa

.SUÈDE NOM B RE 
D 'OFFICIERS ET 
D'HOMMES POLITIQUES

MAÏS LES CRISES SE MULTL 
PLIENT. EN JUILLET 1©56,UN 
CONFLIT OPPOSE L'É&VP- 
TE D'UN CÔTÉ z ET DE 
L'AUTRE CÔTÉ LA FRANCE, 
L'ANC. LETEI2.R.E ET ISRAËL.

PRISONNIERS PAR LA 
COMMUNISTE . CER- 
CRAÏôNENT QUE CE 
LE Sl&NAL D'UNE

/Z A ^CRÉTDES POÈMES ÉT IL 
AIME LA PEINTURE MODERNE

IL A 5^ ANS, 
IL EST CÉLI­
BATAIRE... A

ÇA TEST-' LES 
PATS MEMBRES 
DE L ON U. ONT

: RÉUSSI A' SE 
mettre PAC- 
CORS POUR 
ÉLl'R. £ UN f 
SECRÉTAIRE L 
SÉNÉGAL. / y

AIME L'ALP/NLSME ET PASSE 
.SES VACANCES DANS LES 

ù MONTA&NES DU CERCLE
POLAIRE. ^tM

IL VEUT FAUSE 
JOUEE A’L'O.N.U- 
un Rôle de 
PLUS EN PLUS
IMPORTANT. U

L'ON.U ( OPGA Ni SA- 
TION DES NATIONS 
UNIES) CROUPE 
iLA PLUPART DES 
IRAYS PU MONDE. 
/ELLE S'EST DON­
NÉ. PEUX BUTS: 
LE MAINTIEN DE 
LA PAIX ET LAI­
DE ENTRE LES 
DIFFÉRENTS 
PAYS. LE SECRÉ 
TAIRE GÉNÉRAL 
EST CHAR&é 
p'éXÉCUTEE. 
LES DÉCISIONS 
DE L' O.N.U.

7AV£iu 1953



MAIS SOUDAIN

■Z 'A WON /VE
PE POND PLUS

'le gocuuepnen 
N EN T EOMNON/STE 

hongrois peelise 
DE /VE æECEUO/p

' L'AEMéE 
RÉVOLTE Nie z mais

JE SEFUSE 
posÉ/e 4' 
des oeoeEs 
DE L PNC/ ><

maïs LES TROUPES de M. TSCHOMÔÉ 
RIPOSTENT. CE SONT DE VIOLENTS 
COM BATS • ——   ><’ cMH - f^^S

JJE VA/S ME \ 
PENDRE 4' I 
N DOUA, EN J 
PHODÉSiE, 
POL>e FLENCONFDEP 
/I. TSCE/OMBÉ ET 
D/SCL/rE^ AUDE J 
L O/ DE L JeE/E T J 
DES CONSAFS - ^

Tl'o.n.u. dEs/Pe^
PUE VOUS VOUS 
/3END/EZ A' LÉO- 
POLDV/LLE POUE 
D/SEL'TEæ LA 
&E/ntE^^a t/ôn 
Des hATANGA là 
DANS L ENSEN- ï 
SLE DU CONGO. A

UH MATIN/LES CASQUES BLEUS 
DE l'ONU- OCCUPENT ELISABETH 
VILLE , CAPITALE DU KATANCA

PE N 'POLA ET PREND 
CONTACT AVEC LA 
(tour de contrôle

CEUX QUI ONT CONNU 
MONSIEUR H, en «ap­
pelant qu'ils N'A 
VAÎENT PAS TOUS 
APPROUVÉ SON ACTION 
CNT CEPENDANT PEN­
DU HOMMAGE A' SES 
QUALITES PERSONNEL­
LES: homme aimable 
ET SOURI ANT, GRAND 
TRAVAILLEUR, ANIME 
D'UN SENS AIGU 
DE SON PEVOÎE -

ÛN RETROUVA LES débris de l'avion 
le lendemain . il S'ÊTAÎT ÉCRASÉ PANS 
LA BROUSSE .MONSIEUR h ÉTAIT mort.

UNE DES PROVINCES PU 
CONGO, LE KATANGA, A PRO 
CLAMÉ SON INDÉPENDANCE. 
EN SEPTEMBRE. ISGI, LE RE­
PRÉSENTANT DE L'QHUS'OR 
POSE VIVEMENT A' M.TSCHOM- 
BÉ , PRÉSIDENT DU KATAN&A.

D'AUTRE TROUBLES 
ÉCLATENT/ AU LIBAN, 
AU LAOS, ETC... EN 
1960 ENFIN , C'EST 
LE DRAME DUCON- 
GO- LES PÉRIPÉ­
TIES EN SERONT 
MULTIPLES. DE 
NOMBREUX PA/S 
CRITIQUERONT 
SUCCESSIVEMENT 
LES INITIATIVES 
PE MONSIEUR H.

L'AVION
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DÉTRC

e W<( muni d'un 
couvercle hermétique. 
Sa colle ne seche pas.

IL y a treize ans, Citroën lançait sur le marché sa célèbre 2 CV, 
voiture populaire et « bonne à tout faire » par excellence. C'était 

alors le début du règne de la 4 CV Renault, voiture populaire, elle 
aussi, mais qui était loin d'être une bonne à tout faire, en raison 
notamment de sa faible capacité de transport marchandises.

Cette annee, Renault o décidé de combler cette lacune et de 
s'attaquer directement à la 2 CV Citroën en lançant cette nouvelle 
3-4 CV « bonne à tout faire ».

Suivant les traces de Citroën, la Régie Renault a doté son nouveau 
modèle d'un bloc moteur tout à l'avant (solution qu'elle avait déjà 
utilisée pour sa camionnette Estafette). Cela permet un plancher

le pot de colle | 
ADHÉSINE 

ê-e-tM-LeSL.

MEILLEUR
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Vvi^e. co^Ée. ■&&wtc4te.

. * s' *.
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Lorsqu'on enlève la banquette arrière amo­
vible, on dispose d'une capacité de 1,450 m“ 
de marchandises, ne devant pas dépasser 
180 kilos, et accessible aussi bien par le 
«hayon» (porte arrière) que par les portes 
latérales.

plus bas et dégage l'espace entre h 
un plus grand volume de transport 
peut s'enlever pour le transport des

Enfin, ce nouveau modèle présent 
tique que la 2 CV Citroën. Ses q 
offrent une protection contre le ' 
2 CV.

Techniquement, la grande innove 
du graissage, grâce à l'emploi de b 
plupart des articulations ou châssi 
tique des autres. De plus, le cireur 
est scellé hermétiquement. Il est rei 
spécial ne nécessitant pas le contra 
l'emploi d'antigel. L'entretien se i 
de la pression des pneus, de la batt 
ainsi qu'au remplissage en huile du 
de vitesses.



tOUND D’UN MATCH PASSIONNANT

V RENAULT

INERA-T-ELLE LA
J. P

pour la 4 CV.
104 km/h. — Consommation moyenne 

Prix approximatif : 5 000 N F.

LISTE DES REPERES DE

CARACTERISTIQUES

55

Longueur hors-tout : 3,609 m pour ia 3 CV, et 3,656 m pour la 4 CV.
Largeur hors-tout: 1,485 m. — Hauteur à vide: 1,532 m. — Hauteur en 
charge: 1,460 m. — Empattement: à droite 2,443 m, a gauche 2,395 m. 
— Voie avant : 1,246 m. — Voie arrière : 1,204 m. — Gofde ou sol en 
charge : 0,20 m. — Poids : standard 540 kg, de luxe 570 kg. — Poids 
maximum en charge : 950 kg. _ .

Moteur : 4 cylindres verticaux en ligne, 4 temps. —-Cylindrée et puis­
sance maximum: 603 cm3 et 22,5 ch pour la 3 CV ; 747 cm/ et 26,5 eh 

Boîte à 3 vitesses et 1 arrière. — Vitesse maxima essayée : 
aux 100 km : 5,9 litres.

ïs roues arrière, offrant ainsi 
utile. La banquette arrière 

marchandises.
» l'avantage d'être plus esthé- 
uatre portes fermant à clef 
col supérieure à celle de la

ition est la suppression totale 
gués de caoutchouc pour la

s, et à la protection hermé- 
t de refroidissement par eau 
mpli à l'origine d'un mélange 
>le du niveau d'eau, ni même 
éduit donc à ia surveillance 
erie et du liquide des freins ; 
i carter moteur et de la boîte

1. Cric de levage et sa manivelle.
2. Tringlerie articulée de la com­

mande de la boite de vitesses.
3. Dynamo.
4. Carter de recouvrement du 

bloc moteur.
5. Batterie électrique de 6 Volts.
6. Filtre à air.
7. Volet de ventilation.
8. Toit avec nervures de renfor­

cement.
9. Klaxon.
10. Boîte de vitesses.
11. Radiateur à eau.
12. Commande d'embrayage.
13. Aile de protection interne 

(elle se prolonge normalement jus­
qu'en bas).

14. Longeron de châssis.
15. Boîtier de commande de di­

rection.
16. Joint homocinétique à billes ; 

c'est lui qui permet ou demi-essieu 
d'entraîner les roues, tout en lais­
sant à celles-ci un débattement 
vertical.

17. Bras de réaction oblique.

C’EST UN JEU : 5 DIFFÉRENCES ENTRE CES DEUX VOITURES
Côte à côte, voici les deux modèles de io 3-4 CV : modèle de luxe (à gauche) et 

ordinaire. Amusex-vous à trouver les cinq différences qui existent dans les deux.
saouad 3IOA94O| 3A4IA sun spsssod oxn| op 3|apoui 3| : P! 3|qiSIAUI sauaAO^ip 3A»ny 
0J3j0( suAOAip '3SiAq-3AOd np AusiusApojua 'insjoui Aio,p asud O| 3p Ausiuoroosuo anbiô 
>iojauiui anbo|d oj op lusuiaAppsua '3oqs-3AOd no snoqsAnoos SAiOAng : NOUOTOS

LA VUE ECORCHEE
18. Demi-essieu moteur.
19. Joint de cardan double.
20. Biellette de direction.
21. Barre stabilisatrice.
22. Amortisseur.
23. Plateau supérieur de suspen­

sion.
24. Traverse de fixation de la 

carrosserie sur le châssis.
25. Pot d'échappement des gaz.
26. Poignée de commande de vi­

tesses.
27. Barre de torsion latérale 

gauche.
28. Fixation oscillante de la barre 

de torsion.
29. Armature tubulaire des sièges.
30. Traverse de torsion.
31. Longeron arrière du châssis.
32. Réservoir d'essence de 26 I.
33. Amortisseur arrière.
34. Roue de secours sous le plan­

cher.
35. Porte arrière (« hayon ») 

d'accès au coffre.
36. Gonds des glaces latérales ar­

rière d'aération.



UR

TÉLÉVISION I _

Le jeudi à 17 heures.
Vous rappelez-vous le jeune héros de 

« La déesse d'or », le blond Daniel Kama- 
ryck ? Les auteurs de ce film l'avaient 
découvert un jour au Marché aux Puces. 
Daniel n'avait jamais joué la comédie. 
Mais il s'est montré si doué que la Télé­
vision n'a pas hésité à lui faire tourner 
un deuxième feuilleton.

Après la Provence de « La déesse d'or », 
voici donc Daniel parcourant la Savoie. 
Il y joue le personnage d'un petit Savoyard 
qui, à la suite d'un accident survenu à 
son père, décide de descendre en ville pour 
s'y faire ramoneur.

C'était une tradition en Savoie que celle

des petits ramoneurs. Accompagnés de leurs 
fidèles marmottes, ils parcouraient les rues 
en cherchant des cheminées à nettoyer. 
C'étaient des petits gars vifs et dégourdis.

Celui-ci ne manque pas à la tradition : 
aux prises avec de nombreuses aventures, 
il réussira même, grâce à son « hérisson », 
à sauver sa petite camarade Christine.

Un « hérisson » ? direz-vous ; tout à 
l'heure il était question de marmottes... 
Mois ce « hérisson » est tout simplement 
une brosse métallique qu'on descend dans 
les cheminées...

Tourné entièrement à La Clusaz et à 
Annecy, ce film très vivant nous fait aussi 
découvrir quelques-uns des plus beaux 
paysages français.

^. _-- '».,•- Æ >- -..- ÏCw® v-->.? **'3‘!!|Kfî»îg»te53?£|w»^t^

SÉLECTION 12 
pour la semaine

: DIMANCHE S OCTOBRE

10 h. 30 : Le jour du Seigneur, j 
I émission catholique.

14 heures : Dobbie Gillis, feuil- I 
leton. Suite des aventures de Dobbie, I 

I collégien américain de dix-sept ans, | 
| de ses amis, de sa sœur et des amies | 
I de sa sœur. Intéressera les plus | 
B grandes.

14 h. 30 : Reportage sportif. Pro- 
| gramme sportif peu chargé ce di- | 

| manche en dehors des rencontres de 
! championnat.

19 h. 25 : Les aventures du colo­
nel March, feuilleton policier. Au- | 

I jourd'hui : « Le crime volé. »

JEUDI 12 OCTOBRE

12 h. 30 : La séquence du jeune | 
I téléspectateur.

17 heures : L'antenne est à nous : I
— Le petit ramoneur, feuilleton I 

I (voir ci-contre).
— La lanterne magique.
— Disneyland.
19 h. 10 : Ainsi naquit... (une | 

émission des Jeunesses Musicales de | 
France).

20 h. 30 : La roue tourne, jeu I 
télévisé de Guy Lux. Le nouveau | 
candidat sera-t-il plus heureux que | 
M"' Sunthauser, qui n'a pu aller jus- I 
qu'au bout des quatre interrogatoires I 
sur l'Alsace ?

VENDREDI 13 OCTOBRE

19 h. 10 : Nos amies les bêtes, | 
émission de Frédéric Rossif.

22 h. 05 : Magazine des explo­
rateurs, émission de Pierre Sabbagh. 
Ne touchera que les plus âgés en | 
raison de l'heure tardive.

SAMEDI 14 OCTOBRE

19 h. 05 : Circus Boy, feuilleton. |

SPORTS LE NAGEUR LE PLUS

RAPIDE

LE grand et large Brésilien Manuel Dos Santos n’était pas un 
inconnu : il s’était mis en vedette l’an dernier dans le 

100 mètres des Jeux Olympiques en passant en tète à mi-course. 
Hélas, un mauvais virage lui fit perdre tout son avantage et il 
termina troisième.

Cette faiblesse dans la technique des virages avait d’ailleurs 
valu bien des déboires à Dos Santos. Son entraîneur, le Japonais 
Minoru Hirano, et l’entraîneur des meilleurs Américains, Peter 
Daland, s’entendaient pour déclarer : «Le jour où Dos Santos 
aura appris à prendre ses virages, il sera le meilleur. »

Il a appris. Il est devenu le meilleur, en battant de huit 
dixièmes le précédent record du monde établi il y a quelques 
mois par l’Américain Steve Clark (53'' 6 contre 54" 4). A si­
gnaler que le jour où Clark avait établi son record, Dos Santos 
participait à la course ; il n’avait alors fini que troisième. Il a 
bien pris sa revanche.

Dos Santos va maintenant s’attaquer au record du 200 mètres, 
détenu par le Japonais Yamanaka en 2' 0" 4. Il ne serait nulle­
ment étonnant que le Brésilien soit le premier à descendre au- 
dessous de 2 minutes sur la distance.

Rappelons pour finir qu’un Français fut recordman du monde 
du 100 mètres : Alex Jany avec 55" 8, en 1947. C’est encore 
le record de France...

DU

A. D. P.

MONDE

LE PETIT RA



SUCCÈS SUR TOUTE LA LIGNE DES VACANCES

pour C.V. Â.V. F
■ ES activités de vacances lancées par « Cœurs 

Vaillants », « Ames Vaillantes » et « Fripou- 
net et Marisette » ont rencontré un succès sans 
précédent. Cette année, plus encore que toutes les 
années précédentes, nos lecteurs ont gardé le 
contact avec leur journal.

Abonnements de vacances : 
une avalanche de boussoles !

Nous attendions un grand nombre d'abonne­
ments de vacances. Mais tout de même pas ce 
raz-de-marée ! En quelques jours, le stock de 
boussoles « J 2 » que nous avions fait fabriquer 
comme primes a été emporté. Il a fallu d'urgence 
en commander d'autres. Et cette deuxième livrai­
son elle-même s'est vite révélée insuffisante...

Sur les plages : 
ruée autour des aires de jeux !

La caravane Rance-Bidassoa, dont nous avons 
donné l'itinéraire le long de l'Océan, a connu 
partout un succès extraordinaire : douze mille 
garçons et filles ont participé aux jeux qu'elle 
organisait. Quatre-vingt mille journaux ont été 
distribués, dix spectacles organisés dans des colo 
nies de vacance, trente-sept journées de jeux sur 
les plages. Tout cela sur une tournée de quarante 
jours...

Inutile de dire que les animateurs de la ca­
ravane en sont revenus fatigués. Fatigués, mais 
très heureux. Pas un instant ils n'avaient perdu 
leur bonne humeur. Et ils sont prêts à repartir 
l'an prochain.

A signaler une autre tournée de propagande 
sur les plages de l'Aude et de l'Hérault : environ 
dix mille journaux distribués en quelques jours.

Jeux de vacances : vingt mille détectives !
« J 2 » a déjà donné pendant les vacances les 

premiers résultats des jeux de vacances de « Cœurs 
Vaillants », « Ames Vaillantes » et « Fripounet ».

Disons seulement que ce succès ne s'est pas 
démenti un instant. C'est un total de vingt mille 
réponses que « Cœurs Vaillants » a reçu pour son 
enquête-mystère de l'inspecteur Lestaque : vingt 
mille détectives parmi nos lecteurs.

A « Ames Vaillantes », plus de cinq mille cartes 
postales reçues. A « Fripounet », également plu­
sieurs milliers de participants.



SOPHIE

1 A princesse Sophie de Grèce et Juan Carlos d'Espagne viennent 
" d'annoncer leurs fiançailles. Juan Carlos, fils du comte de 
Barcelone, appartient à la dynastie des Bourbons d'Espagne, il 
descend de Charles-Quint et de Louis XIV. On compte également 
dans ses ancêtres des membres des maisons de Savoie, de Naples,

La princesse Sophie descend, par son père le roi Paul de Grèce, 
de Christian IX, roi du Danemark, de l'empereur de Russie Ni­
colas I", des familles de Prusse et de Roumanie, etc... Par sa 
mère, elle est l'arrière petite-fille de l'empereur Guillaume Ier 
d'Allemagne et de la reine Victoria d'Angleterre.

Ils seront peut-être roi et reine d'Espagne : le général Franco, 
qui gouverne actuellement l'Espagne, a annoncé que, lorsqu'il 
quitterait le pouvoir, la monarchie serait rétablie pour Juan Carlos.

DES SOUVERAINS DE TOUS LES PAYS D'EUROPE

'SD
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AU FOND

c'est mieu>

OA : UN& PORTS 
£f JE U'OUVQE 
JE suis SAUVÉ

Dans cette histoire en 6 épisodes, il y a 2 erreurs par épi­
sode. Trouve-les. Tu peux gagner à chaque épisode l’un des 
50 prix offerts par REYNOLDS />.

COMMENT 
ALLEG LA - BAS"

dans chaque épisode sont déposées cher M‘ CROUILLEBOtS 
huissier a Paris, qui contrôlera la régularité des operations 
3' - La participation a ce JEU-CONCOURS entraine I entière a- 
captation du reglement. Les décisions du jury seront sans appei 
4 - La liste des 300 gagnants et la liste des erreurs de chaque

F &i: 8'Ek3 
ME&àÎEjfôS ; 

au£ re«-vous 
PEUR ? AU

l PREMTERJ. J

Sera classe premier, le Candidat dont tordre de classement 
sera le plus proche de celui établi per un jury, cestadire le 
candidat qui placera en premier ta qualité classée n ’ I par le jury 
en deuxième la qualité classée n‘2 parie jury. etc. . La liste-type

4™ et 5™ prix
I ballon de football ou de basket

9” et 10 prix
1 stylo a bille Reynolds entièrement 
double OR

’jÊNE PEUX 
0OÜ5EC • ..ON 
DOIT M'ATTENDS 
DE LAUTHE 2OTI

2>^V COUPLE rÂLov /I 
a ûaiser" ^ laa/pasl 
£r A SOvP’. J

g„. 7m. et g- pn>
1 paire de patins a roulette?

Ecris lisiblement sur une feuille de papier format ecotier : !• le numéro de l'épisode et le titre du 
journal, 2» tes nom, prénoms, date de naissance et adresse complète. 3» tes réponses aux ques­
tions de cet épisode. Adresse-les sous enveloppe suffisamment affranchie avant le 15 Novembre 1961 
a minuit, le cachet de ta poste faisant foi à ; CONCOURS REYNOLDS, Reynolds - Valence (Drôme).

REYNOLDS LUXt 
- capuchon chrom» 
. rechargeable 
- rétractable

prix : 1 bicyclette
• et 3"" : prix 1 appareil photographique

je vouD2a:« vo'ofV r^LI 
^i^U^VA M 54 ' 4« !»“D 

' . ^eiu.esr

I rx^^

JT AREÎÈKE 
- GkePETE^, 

CONSEiLS '
LÊEpiCMA^SG 

À'Sr^ERhAArN... 
et cfru veux, see 
^iR. De GiBiEE . .

du 11™ au 15 " prix
1 stylo à bille Reynolds a capuchon; 
doublé OP /
du 16"” au 30 ' prix /
1 stylo à bille Reynolds / J
entièrement chrome
du 31™ au 50™ prix
1 stylo à bille Reynolds B 
à capuchon chrome g SK/

/Â PAÜV’£\‘r zAJFr\À IA PO^PE. 
AO^D ^J - CW££-, FA C& A4 l 
PO^F.A/EUF I.

JEU CONCOURS REYNOLDS 
300 PRIX

DE GRÈCE ET JUAN CARI

ÉPISODE
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COURONS

voila ,tues libre,petît FAON 
ET TA MAMAN EST -RETROUVEE-..

RAIS UN MORUE WtriTi.SANS VOUTE LE O/CEDELA 
t/ARDEjSAVANCE VERS RENARD ROU^E. „ a

QUE...QUE ...VEUX-TU Â RENARD-ROU^E' 
RENARD-ROU^E NE T'A RIEN FAIT ...r—

JE CROIS SUE NOUS ALLONS 
COURIR- DÉLIVRER CE < 
•PAUVRE RENARJ.ROUQE. J

CE QUI SE PASSE- 
PANS CETTE < 

CREVASSE-? J

LORSQUE MON/ET POUR/ARRIVENT PRES DU FAON; LES GRANDS 
WAPiTÎS ON7 DISPARU; SEULE CINE BiCJ/E ATTEND PRES DE Lui.

OBLiFÉ DE RECULER DEVANT LES REDOUTABLES BOIS DU 
WAPiTi; RENARD-ROU^E TOMBE DANS LA CREVASSE A
SON TOUR. lt K

OUÏ...NOUS ALLONS4 

COURIR.... IL FAUT 
ABSOLUMENT CALHER 

< NESTOR... r—'

TOUT REJOUI, RENARD-ROUGE SE PRECiPiTE VL 
CREVASSE.

"comme ON SE RETROUVE !.. GRONDE NESTOR TOMBE. 
DANS LA CREVASSE EN SUÎVAN7 LA PISTE DE RENARD- 

ROUfE- • \ il

AH ! AMl AH !.. ARRETEZ !.. UN SEUL 

SUFFIT Â RENARD-R0UAE1! __ -

AÏE 1..OUÎLLE !.. A HOÎ 
AU SECOURS!!___ /—

/ ET MAINTENANT,Si NOUS CQUR'iOHSVoiR^'
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da.pve<
Hew< H©wan

L'ALSACIENNE

VOILA 
CELUI 
OUI ME 
MANQUAIT!

... bien visible sur le paquet.
Collectionnez à coup sûr en dégustant les “ BOUDOIRS ”, les “ TOFF ” 
et les “CHAMONIX ORANGE” de L’ALSACIENNE. 9 petits drapeaux 
d’Europe en métal laqué sont placés sur les couvercles dè ces paquets 
de gâteaux : ILS SONT VISIBLES.

Sur chaque paquet 
de “BOUDOIR” 
vous pouvez choisir 
l'un de ces 3 dra­
peaux : Norvège, 
Albanie, Belgique.

Sur chaque paquet 
de "TOFF" vous 
pouvez choisir l'un 
de ces 3 drapeaux : 
Portugal, Roumanie, 
Espagne.

Sur chaque paquet 
de "CHAMONIX 
ORANGE” vous 
pouvez choisir l'un 
de ces 3 drapeaux : 
Grèce, Islande, 
Suède.

Dès aujourd'hui, dégustez et collectionnez à coup sûr.

En achetant, choisissez les drapeaux qui manquent à votre collection.

UNIPRO
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Qui

et il entraîne le

envoie

(A suivre.}

tous deux, puis, 
jroupe, et le bel

passe en revue les garçons et les 
au lit sauf Yves qu’il retient :

vu unegars, ne fais pas

— 11 faut que je te parle, mon petit. 
J’ai de graves nouvelles à t’apprendre.

— Louis, c’est au sujet de mes parents, 
tu sais quelque chose ?

demandé... Oh !

OUI, mon gars ! Allons, calme-toi. Je 
crois que tu vas être à la fois très 

content et un peu malheureux... Ecoute

UAND il revient, il est très grave,

sais, Louis,
cette tête, Daniel n’est pas en danger.

bien, mon

il éclate en sanglots.
— Viens, dit Louis, 

garçon à l’écart.
Ils parlent longtemps 

Yves vient rejoindre le

Mis au courant par le messager, Louis 
s’approche de Daniel, l’examine et 

conclut : mais 
vieille 
Louis,

Occupe-toi plutôt d’Yves, riposte
Xavier, il en a certainement besoin !

Louis se retourne vers le garçon et 
découvre son visage bouleversé. Se mé­
prenant, il fente de le rassurer :

Et, lentement, Louis commence 
l’étrange histoire :

RESUME. — Yves vient d 
contrer une vieille dame, 
est-elle ? Connaîtrait-elle s 
mille ?

après-midi si bien commencé s’achève 
bizarrement par un triste retour au camp.

T E dîner est terminé. Près des feux de 
-■—' cuisine, Yves veille Daniel encore 
éclopé, mais bien remis de sa chute. 
Louis est parti depuis plus de deux 
heures à la Sauvagère et il n’est pas 
encore de retour.

i la Sauvagère, 
dame, elle m’a 
et brusquement

— Bon, ce n’est pas grave, mais par 
prudence, je vais demander le docteur. 
Les gars, c’est le moment de pratiquer 
le secourisme ! Faites un brancard et 
ramenez Daniel aux tentes. Xavier, il 
faut interrompre le jeu, veux-tu t’en char­
ger, moi je m’occupe de Daniel.

'aîto
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IA VENDANGE DU PÈRE JÉRÔME
,., /a V/gnA 
do Pare 
Jerdme^..

// dafse/dd» 
vendange. • 
^ no/re-

du seudpeur sa 
^ e "est- u* peu y 
fende Z.. /

T e père Jérome est à 1 hôpital 
" et sa vendange va être gâ­
chée... P^rce qu’ils ont fait tom­
ber ce pauvre garde champêtre... 
Peuvent-ils garder ça sur le — _:.« fnwo o Unecœur sans rien faire ?... 
idée a germé : s’y mettre 
et faire eux-mêmes cette 
dange en péril...

Les égoïstes disent que

tous 
ven-

c’est
de la bêtise et les grognons que 
« ces gosses-là » vont tout gâ- 
Cher *’ ! X JMais « ces gosses-là » ont du 
cœur et de la bonne volonté 
et des parrains de clubs pour 
les éoauler. Ceux-ci ont dit : 
« D’abord, consulter le père 
Jérôme ! » Aussi, ce dimanche- 
là...

Bc*l/e>id~ 
p-ère 

Jerd/ae..
ebpens-- va/re Vigne est- boa ne à 

vendanger-■ SS vous vauSee— nous--

yaus P... ken-s ferrez fa r?. - 44 
beugr' de taugva f veus e/es ■/eu!~

an regrets 
inet es/- z 

tacc'de*^;
uns 
savez--

Le père Jérôme ayant donné 
le feu vert et l'affaire dé­

cidée pour jeudi, nos gars ras­
semblent les filles, les garçons, 
les parrains, deux chariots et 
deux tracteurs, vingt paniers, 
autant de sécateurs, cent chan­
sons et une tonne de bonne 
humeur. Et hop ! à l’ouvrage !..

i*«"7 T
■se vûi^-. ^

C 's/- bien, ÂfSretPe ?_^ ---- _ -

..t^/s^ 
ses '

pactes.. l
des rasîns...

/ 'eu ooMe pas : le fere Jêraene ! 
a'est-pas rs^e à gasp/Wer..^^

SE^ ils chahuteraient beau­
coup. Mais parrains et mar­

raines de club veillent au grain; 
il faut que le père Jérôme soit 
content d’eux. Abîmer sa vigne 
serait co>mpromettre la pro­
chaine r é c o 11 e... Maintenant 
qu’ils ont compris cela, voyez 
comme ils s’appliquent ! Ce qui 
n’empêche ni la bonne humeur 
ni les farces...

Un nuage est passé : Yvon et
Gilbert se sentent trop 

grands pour les petites blagues 
des plus jeunes... Et Claire 
craint que sa belle blouse soit 
gâchée. Mais elle est brave et 
reprend vite son sourire. La 
vendange du père Jérôme se 
termine quand le soleil se 
couche et chacun trouve en son 
cœur la joie de la faute réparée, 
du service rendu, de la tâche 
bien faite. Il y aura encore de 
beaux jours à Chantovent !

R. D.
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AVf( "TAILLI TAILLONS... LES BOUMS!

Vite, un canif, des vieux bouchons, 
quelques allumettes... et je suis sûre que 
tu auras chez toi Jeannot..., Boby le 
chien, Mistigri le chat, Noirette l'autruche 
et bien d'autres nouveaux amis...

F En effet, dès aujourd'hui, tu peux 
trouver dans ta librairie habituelle

« Tailli... Taillons les bouchons », de la 
collection Amusettes.

A défaut, tu peux le commander aux 

Editions de Fleurus, 31, rue de FEeurus, 

Paris-6e, contre 1,95 NF pour le cornet et 

0,45 NF pour le port.

I ’ï^, “** 

pOur Or®/7/o- ^

* p'n9l<>s
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ne
S 1 
rien réussit à 

de sa tor-

Ouf '. Quelle cha­
leur ! Griffine est

la tirer 
peur.

Ah! Si seule-

anéantie que

de 
seule 
réci.

Enfin, ça y est. Notre Griffine va pouvoir 
se désaltérer. Quelle chance d’avoir pu ren­
verser ce cruchon. Pourvu que « Maîtresse 
Claudie » n’arrive pas... Elle serait terrible­
ment vexée... Vite, dépêchons-nous !

d»ute. ^Ofat a 
s°lutiô Ce ’— ■ ,a 
Ment.

PHOTOS HAUT KLETH

e^e

ment elle pouvait 
tremper sa petite 
langue rose dans 
une tasse de lait 
bien frais !

Ce suprême es­
poir la fait soudain 
se redresser.

déception

de GRIFFINE

Pauvre Griffine... Elle s’est bercée d’illu­
sions. Son odorat délire. Jamais ce cruchon 
n’a reçu une seule goutte de lait. H est là 
simplement pour la tenter. Miaou, njiaou !

Heureusement, sa grande amie Sophie 
ne manquera pas de lui donner sa ration 
en rentrant de l’école.
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RESUME. — Abélard, hypnotisé par 
un inconnu, se laisse embarquer 
dans une voiture. Fripounet et Mari- 
sette partent à sa poursuite.

_

—__

c’est un vulgaire V 
CHANTAGE ! VOUS AVEZ. 
LAMBINÉ POUR MOUS FAIRE 
PAYER PLUS, MAÏS VOUS 
NE RECEVREZ,QUE CE -^ 
QUI ÉTAIT CONVENU ! 1

ALLO! RHA-DA-DAR" APPELLE LA 
VOITURE !. .LE SOLEIL SE COUCHE,ET 
NOUS NE SOMMES OU 'AU MILIEU DU

regardez 
Moi !..

PENDANT,QUE TU SURVEILLES 
LE FLEUVE, JE VAIS ALLER EN 
RECONNAISSANCE JUSQU'À 
l’autre rive . .__

avancez je le veux !.. 
..OUFlÎLS ME PAIERONT 
cette émotion. JeVAis 
POSER MES CONDiTIONS.

LE SYNDICAT DES FAKiRS N’AUTORISE 
LE TRAVAIL DE NUiT.QUESi LES 
HEURES NOCTURNES SONT PAYEES 
DIX FOiS PLUS,qUE CELLES DE JOUR.

COMME NOUS FERONS FACE 
AUSOLEiL COUCHANT, NOUS 
VERRONS BIEN CLAiR AUSSi 
LONGTEMPS,QU'iLYAURA LA 
MoiNDRE LUEUR DANS LEciEL.

POis-JEVOUS RAPPELER,QUE Si MA'DOUBLE-VUE' 
NE VOUS AVAiT PAS PRÉVENUS DE LA PRÉSENCE 
DES GENDARMES,VOUS SERIEZ MAINTENANT 
ARRÊTÉS?ETJEN'AURAis PAS À RÉALISER CETTE 
DANGEREUSE ET ÉPUISANTE GYMNASTIQUE ! ! 
Si VOUS REFUSEZ DE PAYER PLUS, JE SENS,QUE JE 

N’AURAi PAS ASSEZ DE’FLuiDE HYPNOTiQUE" 
POUR TERMINER LA TRAVERSÉE. . . .-----------------

J Al LE , y> . . . 
Nf^5/G^> '-^

ARRETEZ UN 
MOMENT,QUE JE 
REFASSE UN PEU 
PROvisioN DE

FLUÎDE . 1

CÉST DOMMAGE,DE NE I 
POUVOIR ARRÊTER CET * 
EXERCICE D’ÉQuiÜBRE, 
DÈS CE PREMIER PYLONE.
LE PLUS DANGEREUX J

RESTE À FAiRE.. Y

.. J ABANDONNERAI VOTRE 
PRISONNiER OÙ IL EST...
CE QUI REViENTÀüiRE,QU IL 
FERA TRÈS RAPiDEMENTUN 
PLONGEON iNVOLONTAiRE DE 
50 MÈTRES DANS L'EAU !
DÉCIDEZ....... JE COMPTÉ 
jusqu'à trois: un!..peux!

EN NOUS POSTANT AU MILIEU 
du pont, nous serons Bien 
PLACÉS POUR REPÉRER TOUTE 
EMBARCATION TRAVERSANT LE 
FLEUVE. ------------------------------------

BIEN SUR,LUI NE RESSENT NI LA FATIGUE, NI 
C \/CDTirt.clMAK HArti ÎcM’aÎ lAMAk ACOPMC



CHanrons au VEUT !
La joie chez nous 
La joie chez vous
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« Joie et bonne humeur », c'est notre 
devise ! Avec nous, pas question 
d'être i 
cord ! <

morose. Nos amis sont d ac- 
Ce petit refrain, nous le lan- 
partout 1

Jacqueline et Jean-Lou.

Texte et musique de David Julien.



PLUS TOETS.

u veux
AND JEU

AiLoNs-y.NteHoLS
ÎL Me TAUT PAS »

Ou'ÎL PASSE /

04 ET PUS PAS LE TEMPS DE 
TAlRE LA CAUSETTE ...

®°M©W <w@°

A LORS, PET’/ 
déc leN cher le

..DES MOUSTIQUES... AU PAÎT MAÏS CE 
N'ÉTAlTPAS DES MOUSTIQUES.... AU, 
CA, alors...tiens. ÎL TAUPRA «UE JE 
recommence... tour vote....

Me t'inquiéteras: 
LES AUTRES ATTENDENT L.
Haut... Il est cerne /

(§ BSTALOSS UA/B /'A/Desye'Fn'i'BCE 

^êcëc ... .

DouCEMeNt, QAM'i... 
ON Ne va pas plus 
toW/ SiNohl....

^ÇUH/UNE MAUVIETTE COMME 
lui /On va l'INtImIder... 
C'EST DU TRAVAi LTROP TACÎLE.

RESUME. — Après avoir trop ap­
précié le vin du pays. Zéphyr fonce 
hardiment vers les cavernes. Il ne 
craint aucun obstacle...

AlE—HOULALA.^MOi Qui Ai DÉJÀ L'ESTO- 
MAC TRAQUE... il A DÛ MaNjER DU CORilLE. 
OU-ïYBOiRE DU KÉROSÈNE...^,

iîn/ Oui,ca Ne Nous plaîtpas 
que tu ailles te prome­
ner par la. Alors, comme 
Nous sommes œs^æ
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